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INTIME/EXTIME
LE DESIR AU CCEUR DE L'ESPACE

PUBLIC
Dans une societe oü les frontieres entre public

et prive se brouillent, la reflexion sur le jeu
entre intime et extime renouvelle le regard sur

les enjeux contemporains des amenagements de

l'espace public1. Existe-t-il des lieux favorables au

rapprochement des corps et ä l'expression du desir?

Caroline Barbisch et Luca Pattaroni

Alors que les questions de localisation et de visibilite
de la prostitution font l'objet de nombreux debats

dans toutes les villes d'Europe, nous proposons dans

cet article de faire un pas en arriere pour reflechir ä

la question plus large de la place du corps et du desir
dans l'espace public. En effet, des son origine, la ville -
alliage de densite et de diversite - a ete confrontee ä la

delicate question du cotoiement des corps. II y a dans

ce constat assez simple l'embryon d'une histoire du fait
urbain qui nous eloigne des recits dominants sur la ville
generalement axes sur la question de la coexistence des

cultures, ou sur celle des classes. C'est pourtant une
histoire essentielle qui se tisse dans les deux precedentes
et nous renseigne sur les liens etroits entre revolution des

formes materielles de la ville et des mceurs qu'elle abrite.

L'intrigue de cette autre histoire reside dans le fait
fondamental que le corps de l'autre ne laisse pas
indifferent, qu'il degoüte ou qu'il attire. A l'extreme de ces

possibles, on trouve la question de la souillure placee
au cceur des tabous et des interdits qui ont structure les

rapports humains2. Cette question sera reactualisee en

particulier au 19e siecle avec la montee en puissance de

Phygienisme. A l'autre extreme se trouve la question des

pulsions sexuelles, oü le desir du corps d'autrui appa-
rait comme un des plus puissants vecteurs de l'«etre
ensemble ». L'agencement de la ville semble alors etre

une reponse sans cesse renouvelee au necessaire eloigne-
ment des corps et, ä la fois, au desir de rapprochement.

L'histoire urbaine est ainsi intimement liee ä l'emer-

gence de ce que Norbert Elias nomme la civilisation des

mceurs. Dans cette histoire, les manifestations du corps
en public — ses secretions et ses pulsions - ont peu ä peu

ete domestiquees, civilisees. II n'est pourtant pas question

d'un mouvement lineaire oü l'homme aurait simple-
ment interiorise petit ä petit ses pulsions. Au contraire,
c'est une histoire complexe qui concerne tout autant
l'evolution des mceurs que le droit et l'architecture.
Pour se rendre compte de l'importance de la question
architectural et des formes urbaines, il suffit de rappeler

que la sexualite ne s'est jamais librement manifestee en

public3. La regulation des corps mitoyens s'est ainsi jouee

au croisement d'elements ä la fois materiels (murs, mou-
charabiehs, vetements, etc.), conventionnels (principes
moraux, lois, codes vestimentaires, etc.) et comporte-
mentaux (honte, pudeur, reserve, politesse, etc.).

Deux grands axes structurent cette histoire complexe.
Le premier concerne devolution des moeurs et en
particulier l'emergence d'un sentiment de pudeur inherent ä

l'idee d'intimite. Le deuxieme, etroitement lie au precedent,

s'interesse ä la geometrisation des formes urbaines

et ä l'emergence d'une regulation fondee sur la division
spatiale du prive et du public. On passe ainsi de la ville
medievale caracterisee par un tissu urbain extremement
dense et intrique, ä la ville moderne caracterisee par son

organisation rationnelle et par la linearite de ses

frontieres. La regulation des possibles en termes de rencontre
de l'autre et d'expression du desir en public est etroitement

liee ä cette evolution spatiale et conventionnelle.

Toutefois, l'histoire de la ville — et en particulier de

la naissance de l'espace public - ne peut etre reduite au
seul processus de limitation de l'expression des corps et
du desir en public. En effet, le deploiement abouti d'un
ideal de civilite - compris comme une mise ä distance

respectueuse de l'inconnu — nous conduit ä une aporie
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1 Guy Debord, Guide psychogeographique de

Pans, Discours sur les passions de I'amour, pentes
psychogeographiques de la derive et localisation
d'unites d'ambiance, depliant edite par le Bauhaus

Situationniste, imprime chez Permild & Rosengreen,
Copenhague, mai 1957

2 Page de couverture du New Yorker, 12 fevrier 2007

que Roland Barthes avait tres justement placee au cceur

de sa reflexion sur la possibilite du « vivre ensemble »:

^ 1. Le corps des autres — de l'autre — me trouble. Je

desire, j'eprouve l'energie et le manque du desir,j entre

dans la tactique epuisante du desir.
2. De ce trouble, j'induis, je fantasme un etat qui le fasse

disparaitre: l'hesuchia: la paix du desir, la vacance non

douloureuse, l'equanimite.
3. J'edicte alors des regies pour arriver ä l'hesuchia. Ces

regies sont en general de distance ä l'egard des autres

corps, declencheurs de desir.
4. Mais en tuant le desir de l'autre, des autres, je tue le

desir de vivre. Si le corps de l'autre ne me trouble pas

ou si je ne peux jamais toucher l'autre, ä quoi bon vivre?

L'aporie est fermee. »4

On retrouve ici, formulee de maniere saisissante, la

dialectique necessaire entre l'eloignement et le

rapprochement des corps. L'histoire de la civilisation des mceurs

a ainsi un contrepoint: celui de la liberation, au fil des

siecles, du corps desirant. Les conceptions du mariage,

de I'amour et de la sexualite ont peu ä peu evolue, passant

en particulier du mariage arrange, ou I'amour joue un role

accessoire, ä la quete de la relation «pure»5 et 1 affirmation

de la liberte de choisir son partenaire sexuel. Au-dela

de la seule question sexuelle, la liberation du desir d au-

trui est au fondement meme du « desir de ville »:

« Si la ville resiste et existe c'est que nous n'y appre-
cions pas seulement ce qui repond ä nos besoins

(commerces, loisirs, services), mais ce qui par surcroit nous

rend heureux d'y habiter, d'y marcher, d'y voir nos amis,

d'y sentir les presences des autres, d'y croiser des visages

inconnus. »6

II est des lors essentiel de reflechir aux conditions qui
rendent possibles dans la ville contemporaine - de plus

en plus adverse ä la manifestation de tout ce qui pourrait
troubler un ordre public « garanti »7 - l'ouverture ä l'autre

et le maintien des troubles qui rendent l'experience
urbaine forte et essentielle. Nous proposons de nom-
mer « extime » la possibilite d'une expression publique
legitime du desir; c'est-ä-dire l'expression autorisee de

certains gestes et postures relevant traditionnellement
de l'intime (baisers, ceillades, caresses, corps erotiques,
ou encore confidences, declarations, suggestions, etc.).

Meme si elles prennent des formes legitimes, telles que
le baiser « chaste », ces expressions publiques du desir
demeurent toutefois troublantes. Elles contribuent ainsi
ä un enrichissement de l'experience des espaces publics

1 Cet article se base sur le travail de these realise par Caroline Barbisch a I'EPFL

en 2013 Barbisch C, Extimites, Enquete sur les formes contemporaines
d'expression de l'intime et du desir dans I'espace public, These de Doctorat EPFL,

Lausanne, 2013

2 Douglas M, De la souillure essai sur les notions de pollution et de tabou, Editions

La Dicouverte, Pans, 1992

3 Duerr, H P, Nudite et pudeur le mythe du processus de civilisation, Editions de

la Maison des sciences de I'homme, Pans, 1988

4 Barthes R, Comment vivre ensemble Simulations romanesques de quelques

espaces quotidtens Notes de cours et de seminaires au College de France 1976-

1977, Editions du Seutl Pans, 2002, p 111

5 La relation pure est «une relation de stricte egalite sexuelle et emotionnelle,

porteuse de connotations explosives vis-ä-vis des formes preexistantes du

pouvoir tei qu'il etait traditionnellement reparti entre les deux sexes» Giddens

A, La transformation de I'intimite Sexualite, amour et erotisme dans les societes

modernes, Hachette Literatures, Paris, 2006

6 Henaff M, La ville qui vient, L'Herne, Pans, 2009

7 Breviglien M, «Une breche critique dans la ville garantie'7 Espaces intercalates

et architectures d'usage», in Cogato Lanza E, Pattaroni L, Piraud M et Tirone B

De la difference urbaine Le quartier des Grottes/Geneve, Metispresses, Geneve,

2013, pp 213-236
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et ä l'intensification des interactions. Pour bien saisir les

conditions contemporaines de l'extime, il est necessaire

de revenir brievement sur l'histoire de la regulation du

corps et du desir dans la ville.

L'emergence de l'espace public moderne et son ideal
de civilite

Dans l'habitat de la ville pre-moderne, les chambres,

et souvent meme les lits, etaient partages par les parents,
enfants et domestiques. Cette intrication spatiale se

poursuivait ä l'exterieur oil les dedales de rues mettaient
ä l'epreuve le corps par les differents sens: le toucher,
dans la promiscuite des corps, la vue et l'oui'e, sans cesse

sollicitees par une animation forte et continue, et enfin
l'odorat, eveille par une ruralite encore bien presente.
Dans cette promiscuite des corps et des activites, la

pudeur n'etait pas de mise et la nudite n'apparaissait
pas comme un probleme particulier: «[...] la coutume
voulait, du moins dans les villes, qu'on se deshabillät ä la

maison pour se rendre aux bains. Combien de fois le pere,
devetu et habille d'un seul calegon, ne gagne-t-il pas avec

sa femme nue et ses enfants nus, par les etroites ruelles,
la maison des bains... »8 On note toutefois que le pere de

famille garde son calegon et que ce sont settlement les

plus [eunes et les femmes qui se mettent entierement nus.
Plus largement, les historiens nous indiquent que, meme
ä l'epoque, il existait un ensemble de regies et de tabous

- en particulier d'ordre religieux — qui visait la regulation

du desir et sanctionnait certains comportements. En

d'autres termes, le corps nu s'exposait dans le cadre d'un

Systeme rigide du rapport ä 1'autre qui reglait les actions

et reactions face ä ce corps: on pouvait etre nu en public,
mais on se cachait pour avoir des rapports sexuels.

Des le 16e siecle, des dispositions de police appa-
raissent, interdisant certains comportements en public
jusqu'alors autorises, comme par exemple, le fait de se

baigner nu dans la Seine ä Paris. Toutefois, la regulation

porte avant tout sur les apparences. Ainsi, Florence et
Venise entament au 16e siecle une reforme morale pour
bannir tout deploiement de sensualite dans la ville et

imposer un code de comportement sexuel plus strict:
«[...] les tissus transparents sont interdits et [les femmes]

ne peuvent porter de dentelles. Les hommes n'ont pas le

droit de porter des vetements qui exacerbent l'attirance
physique. Les chemises doivent couvrir tout le haut du

corps et fermer autour du cou.»'
Ce n'est toutefois qu'au 18c siecle, avec revolution des

discours medicaux et artistiques sur le corps, que l'on
voit emerger une quete d'intimite induisant en retour
un sentiment de pudeur. II ne sera done plus simplement
question d'interdire de se baigner nu, d'uriner dans la

rue, de porter des habits indecents ä l'opera ou encore de

faire des attouchements dans les bals, mais de formuler
un groupement abstrait plus large d'« actions deshon-

netes», d'« outrages ä la pudeur»10.
Le 19" siecle confirmera cette evolution et stabilisera

les regies de civilite regissant l'espace public. Le passage
ä l'ere dite « moderne »11 est done tout autant marque par
la croissance de la pudeur que par la transformation des

systemes de regulation qui acquierent une dimension
plus spatiale. En effet, la rapide et massive urbanisation

engendre une expansion et une specialisation des aires

urbaines fondee sur une delimitation stricte entre ce qui

releve du domaine prive et public. Dans ce contexte de

separation stricte des fonctions, Celles qui touchent au

corps sexuel seront confinees, pour des raisons d'hygiene
et de morale (de classe), dans des zones et des lieux speci-
fiques de la ville. Les lavoirs ou les bains sont alors fermes

ou transformes afm de limiter toute exposition du corps
en public (position suggestive des femmes dans les lavoirs

et mceurs legeres) ou une trop grande promiscuite des

corps (separation hommes/femmes mais aussi apparition
d'une premiere et deuxieme classes pour les bains)12.

L'espace public, desormais soumis au seul principe de

civilite, devient l'expression d'un ideal de coexistence paci-
fiee entre les cultures et les classes. C'est le triomphe de ce

que les philosophes et sociologies vont nommer l'indiffe-
rence polie — ou encore l'inattention civile - ä l'egard du

passant13. Dans ce cadre, le corps en public devient corps
civil - denue de charge erotique — et les rencontres se font
dans des espaces strictement delimites (bals populaires,
promenades dominicales, kermesses, spectacles, bordels,
thes dansants, etc.). Toutefois, la litterature regorge de

descriptions d'echanges de regards et de jeux de seduction

dans les grands boulevards et les pares de la ville
moderne14. Les exigences de civilite sont ainsi sans cesse

mises en tension par le jeu des corps et l'expression du
desir. Cette tension va continuer ä croitre au fil des 19" et
20° siecles, renforcee par la montee en puissance de l'ideal

romantique de l'amour libre. II faudra cependant attendre
la revolution des moeurs dans les annees 1960 pour qu'elle

prenne toute son ampleur. Cette derniere a en effet fini de

detacher la question de la sexualite de la reproduction et,
dans une large mesure, du mariage.

L'extimite au coeur des enjeux de l'espace public
contemporain

Dans une societe ou Ton prone la liberte d'aimer et
de choisir son partenaire sexuel, l'expression du desir en

public devient essentielle. Tout espace public est desormais

un espace potentiel de rencontre. Par consequent,
l'extimite parait etre une condition tout aussi necessaire

au bon fonctionnement des espaces publics que la civilite.
Preuve parmi d'autres de cette evolution, la multiplication

des initiatives visant ä detourner ä des fins de

rencontre la fonction de certains lieux publics. Ainsi, chaque

jeudi soir, entre 18 h 30 et 21 h, le supermarche Lafayette
Gourmet de Paris se transforme en dating market. Les

celibataires sont invites ä effectuer leurs courses avec un
panier rouge qui permet de les distinguer et de faciliter
les rencontres.

8 Elias N, La civilisation des mceurs, Calmann-Levy, Paris, 1973, p 350

9 Guilbert F, «Venice in the Crisis of the League of Cambrai», in Renaissance

Venice Ed John Hale, Totowa, NJ Rowman & Littlefi eld, Londres, 1973, p 277

10 lacub M, Par le trou de la serrure Une histoire de la pudeur publique XIX-

XXIesiecle, Fayard, Pans, 2008, p 45

11 L'epoque moderne debute durant la revolution industrielle, technologique et

urbaine qui s'engage ä la fin du 18e siecle et se termme dans les annees 1960

12 Vigarello G (dir), Histoire du corps De la Renaissance aux Lumieres, tome 1,

Editions du Seuil, collection L'Univers Histonque, 2005

13 Joseph I, Le passant considerable Essai sur la dispersion de l'espace public,
Librairie des Meridiens, Paris, 1984

14 On songe au moment ou Marius tombe amoureux de Cosette dans une allee du

Jardin du Luxembourg
15 Pattaroni L, Pedrazzini Y,«Delinquance, insecurite et segregation I'urbanisme

de la peur ou l'insoutenable developpement des villes», in Jacquet P et al,

Regards sur la terre 2010 L'annuel du developpement durable Villes, changer de

trajectoire, Les Presses de Science Po, Paris, 2010, pp 231-240
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3 4 Ta tata en tutu sous la douche vue et axonometrie
Installation realisee par le collectif Etc sous le pont de
la Concorde decembre 2013 Paris (© Collectif Etc)

Neanmoins, ce desir de rencontre se trouve menace

par une autre tendance majeure des amenagements

contemporains: la cloture des espaces publics et le repli

privatif. L'accroissement du sentiment d'insecurite
entraine en effet la multiplication des barrieres et des

dispositifs de contröle, clöturant peu ä peu les espaces

ouverts et reduisant la permeabilite de la ville15. Dans ce

cadre, l'etranger ne fait plus l'objet des formes minimales

de tolerance, teintees d'indifference, qui etaient au cceur

du projet moderne de l'espace public, mais plutot d'une

inquietude generalisee.

L'espace public contemporain apparait ainsi tiraille

entre deux tendances contradictoires: l'une qui voit se

multiplier les detournements et les appropriations dans

un desir de rencontre; l'autre qui tend ä le renfermer peu ä

peu, privilegiant l'evitement plutot que le rapprochement.

Des lors, il devient necessaire de developper une vision

elargie de l'espace public qui soit capable de depasser le

seul clivage entre prive et public pour prendre toute la

mesure des transformations sociale et spatiale de la relation

(intime) ä l'autre. Une vision elargie ä meme d'offrir
le cadre d'un dialogue renouvele entre les exigences de

civilite et d'extimite.
Nos fagons de se rencontrer ont notamment ete

transformees par la diffusion des nouvelles technologies.

Comme le montre le succes des sites de rencontre,

Internet permet de nouer un premier contact virtuel, et

cela sans risque d'affronter en personne un echec ou d'ex-

poser son integrite physique. De plus, si cet espace de

rencontre virtuel ne convient pas ou semble trop desin-

carne, il est possible d'utiliser encore la technologie, pour
se «rapprocher»; un telephone portable pour entendre

la voix de l'autre et «attiser» le desir de rencontre. De

fait, le telephone portable a considerablement change

les modalites de rencontre, l'eloignant en particulier des

formes plus formelles de l'echange epistolaire (SMS ero-

tiques, tätonnements textuels, photos, etc.). II a egale-

ment eu un impact sur 1'« etapage » du rapprochement
en permettant une certaine flexibility spatio-temporelle
ä l'instar de la possibility de se retrouver sur un coup de

tete et/ou un coup de « chance » (« ah tiens je suis pas

loin d'oü tu es, on se voit »). L'articulation entre desir et

planification s'en trouve profondement modifiee.

De maniere plus originale encore, le telephone
portable peut servir de boussole dans la ville et permettre de

clarifier les intentions des differents corps en presence.
Divers dispositifs technologiques permettent desormais
de « synchroniser » nos desirs avec ceux d'inconnus en
signalant l'existence de profds complementaires ä proxi-
mite (LoveGety, BlueDating, Loopt).

La question est alors de savoir si le lieu compte encore.
En avons-nous besoin pour nous rencontrer? La reponse
est plutot negative si, par lieu, on pense ä un espace
bien delimite a la vocation clairement definie; eile est

affirmative, par contre, si cela revient ä dire que le

rapprochement des corps continue ä prendre appui sur les

prises que lui offre le contexte oü il s'actualise. Les lieux
sont devenus plus flexibles, mais leur spatialite continue
ä compter. Dans le supermarche transforme en lieu de

drague, les opportunites de rencontre se nouent dans la

materialite meme du lieu (commentaire autour d'un pro-
duit, jeux de regards ä travers un etal, etc.). De maniere

plus large, les detournements de lieux ä des fms de

rencontre ne jouent pas sur l'abrogation de leur specificite
spatiale mais plutot sur le «floutage » de leurs caracteris-

tiques fonctionnelles. Les troubles induits par ce floutage
recelent alors d'autant d'opportunites pour amorcer un
rapprochement (ou un eloignement).

Neanmoins, il faut insister sur le fait qu'il n'en va pas lä

d'un rapprochement indiscrimine des corps, d'une liberte
absolue d'expression du desir ou d'un « relächement» du

corps en public. Bien au contraire, les appels ä la respon-
sabilisation, la multiplication des manuels sur le flirt, ou
encore Revolution des regies juridiques, indiquent qu'il
en va de l'emergence d'un nouveau regime d'extimite qui
accompagne la place renouvelee de l'intime en public.
Celui-ci n'est plus fonde sur la distinction et la hierarchie

ou encore sur le respect des roles socialement et spatia-
lement determines, mais bien sur la reflexivite et les

competences de gestion active de son intimite en public.
Ces competences se deploient dans un lien etroit avec les

caracteristiques spatiales de l'espace public.
De maniere generale, la possibility d'un rapprochement

des corps dans la ville passe par l'entremise d'atti-
tudes corporelies, d'objets et de configurations spatiales

qui permettent de suspendre les exigences de civilite et
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5 Ouvertüre / fermeture, croquis realise par Ana Povoas,

2013

6 Banc «zigzag»(points d'inflexion qui ordonnent des

espaces concave et convexe, permettant la succession

d'espaces introvertis et des ouvertures pour degager
une vue), croquis realise par Ana Povoas, 2013.

ouvrent des espaces d'expression du desir. Ces espaces
sont essentiels et dessinent une autre topologie de l'es-

pace public, dont dependent certaines de ses qualites
telles que son intensite, sa chaleur et sa convivialite, voire
sa sensualite. Si l'accessibilite et la transparence visuelles

apparaissent souvent comme une qualite attendue des

espaces publics, elles sont plutot relatives ä un souci de

securisation que d'intensification et de diversification
des usages. En effet, un trop-plein d'accessibilite visuelle
reduit l'eventail des comportements que Ton peut adopter,

et done le caractere pluriel de l'espace public.
Malgre une tolerance plus forte, les expressions

intimes en public doivent se garder de s'imposer.
L'extimite se developpe done dans des espaces publics
plus « poreux >>16 qui permettent un certain Jeu du voir et

etre vu, ainsi que des espaces de repli physique favorisant
des situations de rapprochement.

Dans cette perspective, les pistes les plus importantes
sont celles qui favorisent le floutage des frontieres entre
les anciennes limites du prive et du public. Nombreuses

sont les interventions d'artistes qui jouent sur ces
frontieres. C'est par exemple le cas d'une installation realisee

par l'artiste Sophie Calle ä la station de metro Jeanne

d'Arc ä Toulouse: des passagers peuvent faire apparaitre
sur des ecrans disperses dans le metro des messages ä

destination de personnes apenjues sur le reseau. Ce dis-

positif offre un espace de declaration en public et rend

16 Cogato Lanza, E, Pattaroni, L„ Piraud, M.et Tirone, B, Dela difference urbaine

Le quartier des Grottes/Geneve, op. cit
17 Hertzberger H, Bietry L., Lecons d'architecture, Infolio editions, Paris, 2010,

p 261

18 Ibidem, p. 137

19 Dufrenne, 1991 cite in Chelkoff G, Thibaud J-P„ «L'espace public, modes

sensibles, le regard sur la vilie», in Les Annales de la recherche urbaine,
n° 57-58, Espaces publics, 1993

20 Chelkoff G et al, Entendre les espaces publics, Cresson, Grenoble, 1998

21 Hertzberger H, Bietry L, Lemons d'architecture, op cit„ p 263.

visible, via des messages d'amour, de desir et de

rupture, une relation intime. Cette intervention artistique
souligne la difficulte qu'il y a dans l'espace public des

grandes villes, marque par le flux et l'anonymat, ä passer
d'un registre d'indifference polie (civilite) ä un registre
d'expression du desir d'autrui (extimite). Pour ce faire,
l'artiste propose un dispositifqui permet le surgissement
de l'intime dans l'espace public sans exposer directement
la personne. Tout un jeu s'instaure ainsi entre l'intime et
l'extime, qui ne peut pas simplement etre rabattu sur le

prive et le public.

Vers une pensee renouvelee de Pespace public
Au-delä des interventions d'artistes, la possibility d'un

dialogue renouvele entre le civil et l'extime va se Jouer
dans la diversite et le traitement des amenagements. A
cet egard, on peut identifier, ä la suite des travaux de

Elertzberger, trois entrees essentielles pour developper un

espace public capable de faire appel ä tous nos sens et d'ae-

cueillir un large eventail de modalites du rapport äl'autre.

1) Ouverture/fermeture
« Si l'on veut creer des conditions qui permettent ä

chacun d'entretenir avec les autres des relations differen-
ciees — allant de l'indifference au contact intense — et de

se positionner comme il le souhaite par rapport ä eux, le

degre d'ouverture ou de fermeture de l'espace doit etre
tres soigneusement dose. »17 La bonne delimitation des

zones appelees ä stimuler le contact visuel par rapport aux

zones censees offrir plus d'intimite depend notamment
de la hauteur des cloisons ou des zones surelevees (fig. 5).

2) Interieur/exterieur
« Si l'expression de la relativite des concepts d'inte-

rieur et d'exterieur est avant tout une question d'orga-
nisation spatiale, le fait que l'atmosphere d'un espace



evoque plutöt celle d'une rue ou celle d'un interieur
depend surtout des qualites de cet espace. En outre, le

fait qu'un espace soit pergu comme interieur ou exte-
rieur, ou comme quelque chose d'intermediaire, depend
dans une large mesure des dimensions, de la forme et
des materiaux choisis.»18En plus des qualites de l'envi-

ronnement, la delimitation entre interieur et exterieur
depend egalement des modalites sensorielles que l'on
utilise. On peut par exemple acceder ä un lieu sans que
cela implique forcement la presence de notre corps. « Les

sens memes qui mesurent la proximite, qui eprouvent la

presence, sont des sens ä distance >>19; « Voir ä travers une
paroi transparente ce qui se passe dans la rue, entendre
de l'interieur du logement une conversation qui se tient
dehors sont autant de modes d'acces potentiels ä l'espace

public »20. Dans une pensee de l'extime, ce qui importe
est ä la fois tout ce qui tend vers une hospitalite ä l'autre
(seuil, ralentissement), ce qui permet le jeu du repli et ce

qui intensifie la conscience de notre corps dans le monde,
au-delä de la seule ratification visuelle.

3) Polyvalence
« Un projet ne saurait done se borner ä etre neutre et

flexible — et par consequent non specifique — mais devrait

toujours presenter ce surcroit d'efficacite que nous nom-
mons polyvalence. »21 Les lieux qui possedent une certaine

polyvalence permettent ainsi plus aisement le surgisse-

ment de l'intime, puisqu'ils sont rarement ebranles et ne

perdent pas leur identite lorsque les usages changent.

Cette polyvalence des lieux, e'est-a-dire leur
resistance ä la coexistence des registres du rapport ä l'autre
~ des plus civils aux plus extimes — nous semble au final
la cle des espaces publics contemporains. En revenant ä

l'aporie du desir, l'idee defendue dans ce texte est que la

solution qui reviendrait ä renforcer la seule civilite des

espaces publics, mettant durablement les corps ä

distance et faisant taire toute expression du desir, risque
l'effondrement d'un pan essentiel de 1'experience de

la ville.
En d'autres termes, il ne s'agit pas d'eviter les troubles

- positifs et negatifs - induits par le cötoiement des corps

etrangers, mais d'accueillir ces troubles comme autant de

ressorts qui nous obligent ä considerer l'autre. Notre pari
finalement est que, en integrant cette exigence, il ne s'agit

pas simplement d'assurer une plus grande tolerance ä la

drague en public, ou encore ä d'autres manifestations du

corps sexuel telles que celles relatives ä la presence de

prostitue(e)s dans la ville, mais plus fondamentalement
de favoriser un espace public plus riche, capable de sus-

citer le desir d'autrui et d'offrir l'hospitalite ä l'autre dans

sa difference. En fin de compte, elle doit permettre ä la

ville de tenir sa promesse comme lieu qui permet de ren-
contrer l'ame sceur, une promesse qui constitue un des

plus puissants ressorts du « desir de ville ».
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